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SAUMUR, 3 DÉCEMBRE 

LA CHAMBRE ACTUELLE 

La Chambre n'a pas tardé à se faire juger. 

D'après les républicains compétents, elle 

est très au-dessous de la moyenne et tient le 

bas de l'échelle dans l'histoire parlementaire 

de ces vingt années de République déca-

dente. 

Il faut bien le croire puisque les républi-

cains l'affirment : la France démocratique est 

aussi mal représentée que possible. On avait 

écrit de la dernière Chambre qu'elle « ruisse-

lait d'abjection ». 11 paraît que, pour celle-ci, 

c'est moins l'abjection que l'imbécillité qui est 

la note dominante. 

La presse du cru nous explique la chose par 

le menu. 

M. Maret exquisse le tableau le plus na-

vrant de l'intelligence du personnel parlemen-

taire ! 

On se croirait à une représentation d'un 

théâtre très libre. 

Le rédacteur en chef du Radical essaie de 

faire saisir par la démocratie toutes les niaise-

ries des maîtres souverains de la France. 

M. Maret, au moins, y met des formes. Il se 

contente de faire entendre que les élus du scru-

tin de la sophistication et de la grande ma-

nœuvre des concentrés sont de très pauvres 

esprits, qui tiennent trop à montrer, pour 

leur début, leur parenté avec le célèbre Jo-

crisse. 

La Lanterne ne se croit pas tenue à toutes 

ces circonlocutions. 

Elle appelle un chat un chat et les députés 

<\esimbéciles. Elle écrit avec de très gros ca-

ractères, en tête de son numéro du jour, ce 

titre : 

« LE RÈGNE DES IMBÉCILES » 

Et, sous ce titre, elle débite un tas d'obser-

vations toutes plus désobligeantes les unes que 

les autres pour les souverains choisis par le 

ministère et offerts à la démocratie : 

« Jadis, aux débuts de la Bépublique, il y 

avait une élite, un état-major, des hommes 

marquants, non pas en grand nombre, mais 

juste assez pour faire un personnel de « minis-

trables », selon les besoins du moment. 

» Il y avait des « spécialités » qui étaient 

des illustrations et des compétences qui étaient 

des autorités. Le nombre des ministrables était 

restreint. Il fallait être vraiment « marquant » 

pour compter parmi les hommes d'Etat. 

» Cette élite a disparu. La mort en a pris la 

majeure partie ; le Sénat - qui est l'enterre-

ment des vivants — en a fait disparaître le 

reste. Les « illustrations » se sont faites ra-

res. 

» Le niveau des ministrables a baissé, 

baissé. 

» Les médiocrités sont entrées de plain-

Pied dans la sphère des « hommes d'Etat ». 

» Tout le monde, désormais, était minis-

hable. Et, par suite, tout le monde était can-

djdat. Il n'est pas un sous-vétérinaire dénué 

d'orthographe qui n'eût le droit d'espérer, un 

J°ur ou l'autre, au moins un sous-secrétariat. 

Dans cette dégringolade générale, où l'on a vu 

M. Spuller passer grand homme — et dans la 

diplomatie, encore I — tous les rangs étaient 

confondus. 

» Le premier imbécile venu pouvait, sans 

ridicule, aspirer au pouvoir. 

» Parbleu ! M. Tirard est bien devenu pré-

sident du Conseil ! 

» Que répondre à cela? 

» Cette vulgarisation du pouvoir, ce galvau-

dage des portefeuilles a été, sans qu'on se 

'avoue, une des grosses causes de l'infécon-

dité du parlementarisme. Cette déplorable 

abondance d'aspirants au pouvoir, c'est le 

règne des médiocrités qui l'a produite. Quand 

on peut faire un ministre du premier sot 

venu, tous les sots, du premier au dernier, 

veulent être ministres. C'est clair. Et les mé-

diocrités au pouvoir, c'est l'impuissance des 

gouvernements et la stérilité des Chambres. 

» La plupart des fautes commises viennent 

de là. 

» Et c'est précisément pour cela que nous 

préconisions les grandes commissions. 

» Pour bien faire les affaires d'un pays, il 

faut « des compétences ». 

» Le grand défaut de nos lois, c'est qu'elles 

ont été faites par des gens incompétents et vo-

tées par des médiocres qui, le plus souvent, 

votaient sans savoir. 

» Mais sommes-nous donc des Béotiens, 

frappant d'ostracisme tout ce qui dépasse le 

niveau de la bêtise générale ? 

» Et après avoir pâti, comme nous venons 

de le faire, pour avoir inauguré le règne des 

médiocres, voulons-nous inaugurer, mainte-

nant, le règne des imbéciles? » 

Vous direz que tout cela, on le savait. La 

Lanterne n'apprend rien de nouveau à per-

sonne ; pas plus aux Français qu'aux Etran-

gers. 

Sans doute, mais il est utile de recueillir, de 

la plume même de ceux qui veulent imposer la 

République à la France, l'aveu que ce régime 

a été d'abord celui de la médiocrité et est de-

venu celui de l'imbécillité. 

C'est le mot de M. Thiers, qui se vérifie sur 

les destinées fatales d'une République en 

France : 

« Le sang ou l'imbécillité >. 

Ce qu'il y a de plus extraordinaire dans cette 

triste aventure démocratique, c'est que des 

hommes distingués par l'esprit et les senti-

ments choisissent ce moment pour se rallier 

à la République et pensent que cette chose 

imbécile, si scrupuleusement décrite par le 

Radical et la Lanterne, peut servir au bon-

heur, au relèvement de la France. 

C'est le cas de répéter : Ceci est encore plus 

étonnant que cela. 

A LA CHAMBRE 

Séance d'hier lundi. — Depuis l'ouverlure 

de la vérification des pouvoirs, il a été entendu 

que lorsqu'une proposition d'invalidation est 

repoussée, la validation résulte de ce rejet 

sans qu'il soit nécessaire de recourir à un 

second vote portant sur la validation elle-

même. 

En d'autres termes, le rejet d'une demande 

d'invalidation entraîne la validation par voie de 

conséquence. 

M. Floquet vient de déroger à cette règle. 

Le 6e bureau concluait à l'annulation des 

opérations électorales dans l'arrondissement de 

Gien, où M. Loreau a été élu député. Ces con-

clusions — que rien d'ailleurs ne justifiait — 

ont été repoussées, à égalité de voix, par 240 

voix contre 240. Conformément à la procédure 

pratiquée jusqu'à ce jour, ce vote tranchait dé-

finitivement la question soumise à la Chambre. 

M. Loreau devait être proclamé élu. 

Cependant, sur la proposition de M. de La-

nessan, la majorité républicaine a voté une en-

quête parlementaire. 

De plus en plus étrange, la procédure en 

matière de vérification des pouvoirs. 

La Chambre a validé quatre députés et inva-

lidé le cinquième ; si elle continue de ce train, 

nous en avons pour un peu de temps ; les va-

cances de Noël arrivent et les députés non en-

core validés en seront réduits à mettre leur 

sabot dans la cheminée pendant la messe de 

minuit. 

Et les lois d'affaires, quand viendront-elles? 

Plusieurs députés de la Droite ont pris une 

initiative intelligente ; ils ont déposé sur le bu-

reau de la Chambre une proposition tendant à 

modifier les tarifs de douane. Il n'est pas trop 

tôt de s'occuper de la question, puisque les 

traités de commerce arrivent bientôt à échéance. 

Le onzième bureau a conclu à l'invalidation 

de M. Le Veille, député boulangiste de Limo-

ges. 

La sous-commission du dixième bureau, 

chargée d'examiner les dossiers concernant 

l'élection du comte Greffulhe, s'est réunie hier 

à dix heures. 

Elle a entendu M. Greffulhe, qui a apporté 

de nouveaux documents dont la lecture n'a pas 

duré moins de deux heures. 

A la suite de cette nouvelle communication, 

la sous-commission a décidé de s'ajourner à 

huitaine. 

Pendant ce temps, le rapporteur étudiera ce 

nouveau dossier. 

La décision ne sera prise que plus tard, 

d'autant plus que le bruit court que M. Hum-

bert doit, de son côté, fournir des documents 

écrasants contre le comte Greffulhe. 

Il est très possible que la sous-commission 

demande une enquête à la suite de ces rensei-

gnements contradictoires. 

INFORMATIONS 

Le Président de la République a reçu hier 

matin les généraux Jamont, commandant le 1
er 

corps d'armée; de Guiny, commandant le 3
e 

corps ; Coiffé, commandant le 4
e
 corps ; Vil-

lain, commandant le 9
e
 corps ; Logerot, com-

mandant le 7
e

corps; de Launay, commandant 

le 12e corps. 

Ces généraux viennent prendre part aux 

travaux de la commission de classement. 

LA COMMISSION DE CLASSEMENT 

La commission supérieure de classement 

s'est réunie pour la première fois hier, dans 

l'après-midi, sous la présidence de M. le gé-

néral Saussier. 

A cette occasion, M. de Freycinet offrira plu-

sieurs grands dîners aux membres de cette 

commission. 

UNE TAXE SUR LES ÉTRANGERS 

Le groupe industriel et commercial de la 

Chambre va prendre l'initiative d'un projet de 

loi tendant à imposer une taxe de séjour aux 

étrangers résidant en France. 

Le maire de Toulon, qui se trouve depuis 

quelque temps à Paris, s'est rendu à l'Elysée, 

accompagné de MM le vice-amiral Peyron, 

Allègre, Ferrouillat et Daumas, sénateur, et 

Raspail, député de Toulon. 

Ils ont invité le président Carnot à s'arrêter 

à Toulon, pendant le voyage qu'il a projeté de 

faire dans le Midi au printemps prochain. 

L'invitation a été acceptée en principe par le 

Président de la République. 

ELECTIONS MUNICIPALES 

Des élections municipales ont eu lieu diman-

che à Nevers. 

Elles ont donné un maximum de 1,400 voix 

à la liste révisionniste. 

Les conservateurs ont obtenu 1,100 voix et 

le parti opportuniste 1,000 voix. 

La Gazette de Francfort confirme la nou-

velle d'après laquelle l'empereur Guillaume 

assisterait, le 9 décembre, à une représentation 

de gala qui serait donnée, en son honneur, à 

l'opéra de Francfort-sur-le-Mein. 

Ce serait comme une préparation au cou-

ronnement dont on parle depuis quelque 

temps. 

NOUVELLES MILITAIRES. 

PLUS DE GÉNÉRAUX 

,u cours de la polémique qui s'engagea il y 

a quelques semaines à propos des derniers évé-

nements du Tonkin et qui eut pour épilogue la 

laïcisation du ministère de la marine, h Répu-

blique française demandait que pour faciliter 

la subordination du commandement militaire à 

l'autorité civile, on donnât à nos troupes 

d'Indo-Chine « des chefs moins élevés en grade 

et nécessairement plus conciliants ». 

Un autre journal républicain reprend aujour-

d'hui cette même thèse, mais en l'appliquant 

cette fois à l'armée en général. 

Dans un article intitulé: « Le Régiment de 

demain », la France demande que nos régi-

ments de guerre soient constitués à six batail-

lons de 2,700 hommes chacun, ce qui donne-

rait un effectif de 16,200 hommes, et noire 

confrère ajoute qu'il y est amené par des con-

sidérations politiques, sociales et militaires : 

« politiques, parce qu'il est d'essence démo-

» cratique de n'avoir, en République, que dos 

» fonctionnaires d'un rang peu élevé; un coln-

» nel sera moins dangereux pour la liberté 



» qu'un général ; — sociales, parce que les 

» hommes grandissent avec la situation qu'on 

» leur fait; l'armée vaudrait infiniment plus si 

» chacun de ses colonels avait l'étoffe et l'au-

» torité d'un général en chef; militaires, parce 

» que, en augmentant l'importance numérique 

» du régiment, on diminuera d'autant le nom-

» bre des non combattants, des non valeurs, 

» dont l'armée nationale est aujourd'hui en-

» combrée. » 

Comme on le voit, c'est toujours la môme 

tendance, ravaler l'autorité militaire de ma-

nière à la subordonner plus aisément à l'au-

torité civile. Donc plus de généraux, des co-

lonels, en attendant que ceux-ci soient rempla-

cés à leur tour par des capitaines. 

Le côté piquant de l'affaire, c'est que le jour-

nal qui trouve les généraux dangereux pour la 

liberté, est précisément un des plus chauds 

partisans du général Boulanger. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

TOUJOURS LES BRIMADES 

Le conseil de guerre du 11e corps, sous la 

présidence du colonel de gendarmerie Cha-

moin, était saisi d'une affaire qui montre que 

les brimades existent toujours dans certains 

régiments. 

Au commencement de ce mois, un nommé 

Legall arrivait à Vannes et était incorporé au 

35* d'artillerie comme réserviste. 

Parlant à peine le français, ses ahurissements 

quand on l'interrogeait le désignaient comme 

la tête de Turc de la batterie. 

Le 6 courant, après l'appel du soir, le briga-

dier Emmanuel fit subir à Legall diverses 

vexations, puis, à la fin, prenant un mousque-

ton, il lui déclarait qu'il allait le tuer et le cou-

cha en joue. 

A ce moment, Legall, perdant la tête, se jeta 

sur son supérieur. 

Une bataille s'engagea, au cours de laquelle 

le brigadier reçut neuf blessures. 

Legall comparaissait donc devant le conseil 

de guerre pour répondre de voies de fait en-

vers un supérieur en dehors du service. 

Il a été acquitté à l'unanimité. 

On publie depuis deux ans nombre d'ouvra-

ges sur la basse tyrannie exercée dans les 

régiments par les sous-officiers et les briga-

diers. Voilà un fait qui vient corroborer plei-

nement les récits des divers auteurs qui ont 

pris à tâche de rendre publics les abus de 

galons dont sont victimes les simples soldats. 

On a acquitté le malheureux réserviste, c'est 

justice. Ne serait-il pas également très équita-

ble de casser de son grade le brigadier, lâche-

ment provocateur d'une scène nuisible en tous 

points au respect hiérarchique et au maintien 

de la discipline? L'autorité supérieure ne de-

vrait-elle pas toujours intervenir dans des cas 

aussi graves, et par des punitions très sévères 

empêcher le renouvellement de vexations in-

qualifiables ? (Petit Journal.) 

SAUMUR 

Un tamponnement s'est produit hier matin à 

Nantilly par suite de la fausse manœuvre d'un 

aiguilleur. 

Les voyageurs, à part quelques contusions, 

n'ont pas eu grand mal ; mais ils couraient 

un véritable danger. Le mécanicien, heureuse-

ment, a pu le prévenir en arrêtant son train 

assez à temps. Les dégâts matériels se bornent 

aux tampons de la machine et du fourgon, qui 

ont été brisés. 

VOTES DE NOS DÉPUTÉS 

Sur l'urgence de la proposition relative aux 

sanctions pénales de la loi des syndicats pro-

fessionnels, MM. Berger, de La Bourdonnaye, 

général Lacretelle, de Maillé, de Soland, de 

Terves ont voté contre; M. Faire, non validé, 

n'a pas voté. 

Sur l'invalidation de M. du Mesnildot, tous 

nos députés, y compris M. Fairé, ont voté 

contre. 

LE TARIF DES TRANSPORTS 

Voici le nouveau tarif proposé par le minis-

tre des finances sur le droit du timbre des 

récépissés délivrés par la compagnie du che-

min de fer pour les transports effectués en 

petite vitesse: 

35 centimes pour les transports inférieurs à 

5 fr.; 70 centimes pour ceux de 5 à 20 fr.; 

1 fr. 40 pour ceux de 20 à 50 fr.; 2 fr. 10 

pour ceux au-dessus de 50 fr. 

Le tarif nouveau donnerait au Trésor trois 

millions que lui faisait perdre le tarif de la loi 

sur les finances de 1890. 

LA RÉORGANISATION JUDICIAIRE 

Parmi les modifications régionales, résul-

tant du projet de réorganisation du personnel 

judiciaire, un juge serait supprimé à Roche-

fort, un substitut supprimé à Baugé, Châtelle-

rault, Dreux, et un nouveau substitut serait 

adjoint au Mans et à Saint-Amand. 

En outre, les arrêts de la Cour d'appel se-

raient rendus par cinq juges, les arrêts de la 

Chambre des mises en accusation par trois 

juges, le président compris. 

LA RÉPRESSION DU VAGABONDAGE 

M. le ministre de l'intérieur vient d'adresser 

aux préfets une circulaire concernant la ré-

pression du vagabondage. 

Dans cette circulaire, M. Constans enjoint 

aux préfets de sévir rigoureusement contre les 

catégories d'individus qui, soit ouvertement, 

soit sous le couvert de diverses professions, se 

livrent à la mendicité ou vivent en état de vaga-

bondage. Il leur ordonne, en outre, de généra-

liser une mesure déjà prescrite dans quelques 

départements et qui consiste à refouler pure-

ment et simplement jusqu'à la frontière du dé-

partement les nomades qui s'installent dans les 

villes ou les campagnes. Le préfet du départe-

ment voisin, immédiatement avisé de cette dis-

position, procédant à leur égard de la même 

manière, les bandes nomades seront successi-

vement ramenées sur la limite de notre terri-

toire. 

Nous réclamions dernièrement l'application 

de celte mesure ; aussi, sommes-nous heureux 

de savoir qu'elle va être prochainement appli-

quée dans le Loiret. Grâce à elle, les habitants 

de nos campagnes n'auront plus à redouter 

ces individus, qui les menaçaient parfois et les 

pillaient toujours. 

TEMPÉRATURE. — Le froid persiste et aug-

mente même chaque jour. Hier matin, le ther-

momètre est descendu à 6 degrés au-dessous 

de zéro. Ce matin, il y avait 8 degrés de froid, 

le temps était nuageux et faisait craindre 

de la neige ; cependant le baromètre ne varie 

pas, il reste toujours élevé. 

La Loire commence à charrier des glaçons. 

Dans toute la France, il règne la même tem-

pérature. 

PASSAGE DE GRUES 

Samedi soir, à 11 h. 1/2, passage considé-

rable de grues, filant du N.-E. vers le S.-O. 

Ce passage est au moins le troisième remar-

qué depuis deux mois. 

Or, ces oiseaux migrateurs prennent identi-

quement le même chemin. Nous entendons par 

là que nous les voyons ou les entendons pas-

ser au même endroit dans le ciel. Il ne s'agit 

pas seulement d'une direction approximative , 

mais d'une direction absolument fixe, que leur 

instinct leur indique, même par le brouillard 

intense. 

appelé aussitôt, craint pour les jours de l'im-

prudent ouvrier. 

SAINT-CYR-EN-BOURG. — Un vol avec effraction 

a eu lieu dans la nuit de vendredi à samedi, 

au préjudice du nommé Godichon, domestique. 

Le voleur a forcé une malle et dérobé une 

somme de 140 francs; il a fouillé les poches des 

vêtements où se trouvaient une vingtaine de 

francs. Le ou les voleurs étaient entrés dans la 

maison par une porte donnant sur les jardins 

et sont partis par le même chemin. Us courent 

encore. 

TRÈVES-CUNAULT.—Samedi dernier, le nommé 

Cottet, menuisier à Trèves-Cunault, s'étant en-

dormi auprès de son feu, fut réveillé d'une 

terrible façon : le feu avait pris à ses vête-

ments. Il sortit en hâte et appela du secours. 

Des voisins accoururent et le débarrassèrent de 

ses vêtements enflammés. Mais le docteur Vidal, 

BEAUPRÉAU.—Un triste accident de chass 

vient de jeter la consternation dans la ville de 

Beaupréau. 

Jeudi dernier, M. Gardras, receveur de l'en 

registrement, était à la chasse. Il voulut fran" 

chir un haie, tenant son fusil armé à la main" 

Il faut croire qu'une branche s'engagea de façon 

à presser la détente. Le coup partit et atteignit 

M. Gardras à une oreille. 

Le receveur s'affaissa foudroyé. La charge 

avait fait balle et avait pénétré profondément 

dans le cerveau. Quand on releva le malheu-

reux chasseur.il était au milieu d'une véritable 

mare de sang. 

M. Gardras était âgé de 35 ans environ 

Il laisse une veuve et deux enfants jumeaux 

âgés de six ou sept ans. 

TOURS. — Vandalisme républicain.— Us 

journaux de Tours nous apprennent que les 

fleurs de lys ont disparu des armes de la ville 

de Tours. Non-seulement les étoiles ont rem-

placé , au théâtre, les fleurs de lys d'or, mais 

les en-tête des lettres municipales ont subi 

cette mutilation stupide. Dans les armes de 

Tours, la vieille devise : Sustentant lilia tur-

res a également disparu. 

Ne 'se trouvera-t-il pas un habitant pour in-

tenter au maire de Tours un procès pour muti-

lation de monument public? Est-ce qu'il n'y a 

pas à Tours un architecte correspondant du 

ministère et accrédité pour la conservation des 

monuments historiques? 

Un scandale, à la cathédrale de Tours. — 

Hier matin, à huit heures, le nommé Moru, 

Charles-Victor, 42 ans, menuisier à la journée, 

demeurant rue des Jacobins, 9, est entré à la 

cathédrale par curiosité, et voyant le prêtre 

faire des grimaces, dit-il, la colère lui est 

montée au cerveau, car il est anarchiste et 

n'admet pas les doctrines artificielles, et se 

précipitant vers le maître-autel par une grille 

ouverte, il a renversé les candélabres qu'il a 

tordus et brisés, il a piétiné sur l'exposition du 

Saint-Sacrement et a finalement produit un 

dégât estimé à dix mille francs. 

En sortant tranquillement de la cathédrale, 

il rencontra M. le curé qui rentrait et lui dit: 

« Allez voir votre autel, je l'ai mis dans un bel 

état». M. le curé, croyant avoir affaire à un 

fou, ne prit pas garde à ces paroles, et ce ne 

fut qu'en arrivant près du maître-autel qu'il 

s'aperçut du sacrilège qui venait d'être com-

mis. 

Ce misérable-est marié. Sa femme, paraît-il
( 

est très respectable et jouit de la meilleure ré-

putation; on la dit même pieuse et remplissant 

ses devoirs religieux. 

Son fils est élevé chez les Frères des écoles 

18 Feuilleton de lÉcho Saumurois. 

LA IMIT M mimm 
Par M. du GAMPFRANG 

Minuit sonnait à l'église voisine. Hans s'était 

assoupi, Germaine cessait de pleurer. Sûzel 

chantait doucement, doucement. Peu à peu sa 

voix devint un murmure. Elle replaça le cher 

ange dans le berceau, l'enveloppa d'un lam-

beau de couverture ; puis elle vint continuer sa 

veillée sous la lampe fumeuse. Le sommeil lui 

brûlait les yeux ; sa tête endolorie était lourde, 

bien lourde. Hélas ! il fallait achever le travail, 

afin de pouvoir acheter un morceau de pain. 

Et tandis que, fiévreusement, Sûzel tirait 

l'aiguille, on souffrait aussi, on souffrait plus 

encore dans une riche demeure du faubourg 

Saint-Germain. 

Le malheur est impitoyable, insatiable. Rien 

ne l'arrête : ni les valets de pied qui se tien-

nent à la porte, ni la richesse, ni les titres. Nul 

ne pourrait nier l'égalité des larmes. 

Dans la rue deVarennes, un petit cercueil, 

couvert de roses blanches, prenait le chemin 

du cimetière. 

Qu'était-il venu faire en ce monde, ce pau-

vre être qui s'en allait sitôt, à l'aube de sa 

vie? 

Ce qu'il était venu faire? 

Souffrir quelques heures ; puis, sans avoir 

rien vu, rien compris, sans avoir même mon-

tré son sourire, il était remonté vers les anges, 

ses frères, laissant vide un riche berceau, et 

déchirant, en prenant son vol, un pauvre cœur 

de mère. 

Cette mère, c'était Mme de Guérande. 

Qu'elle avait désiré la venue de sa fille I 

Elle l'avait demandée à Dieu durant de longues 

années ; elle l'avait demandée avec des larmes, 

avec des prières. L'amour maternel la console-

rait de ses chagrins; et, lorsqueM.de Gué-

rande passerait au cercle une partis des nuits, 

la mère ne sci ait plus seule ; n'aurait-elle pas 

le berceau ? 

On la fit élégante, celte barcelonnette aux 

barreaux d'or. L'hôte attendu vint en novem-

bre, y souffrit deux jours ; puis, avec, un sou-

pir insaisissable, s'affranchit à jamais des mi-

sères d'ici-bas. 

M"8 de Guérande regardait, l'œil morne, la 

toute jeune morte. Elle ne pleurait pas, mais 

les mains jointes et serrées, son effrayante 

pâleur, le mouvement fébrile de ses lèvres, 

disaient assez que la mort, en venant lui pren-

dre sa fille, lui arrachait, du même coup, tout 

son bonheur. 

Et, soudain, elle se leva toute droite, jeta un 

cri horrible ; ses bras battirent l'air et inani-

mée, elle retomba sur l'oreiller. 

Lorsqu'elle reprit ses sens, elle avait tout 

oublié. Sa raison venait de sombrer dans sa 

cruelle douleur. Elle promenait son regard 

autour d'elle, comme si elle se fût réveillée 

dans un pays inconnu. Un brouillard voilait 

son cerveau. Tout lui apparaissait confus, in-

décis. Sa chambre flottait autour d'elle, ainsi 

que les glaces de Venise, que les meubles 

d'ébéne, que le grand lit aux tentures 

Louis XV. 

Non loin du lit, une femme au grave visage, 

qu'on reconnaissait, à sa cornette blanche, 

pour être une sœur de charité, observait avec 

attention la pauvre folle. Sous son regard pur 

et bienveillant, Mmo de Guérande se sentit ras-

surée. Ses lèvres ébauchèrent un sourire, et, 

d'une voix étonnamment douce : 

— Que s'esUil donc passé? interrogca-t-

elle. Je souffre horriblement, là, dans les 

tempes... Suis-je au lit depuis longtemps, ma 

sœur?... 

— Vous voilà mieux, fil la religieuse, en 

arrangeant d'une main exercée les plis des 

couvertures ; car le lit était bouleversé. Ne par-

lez pas, vous êtes encore trop faible. 

— Oui, bien faible ; mais cela va mieux. 

Et, son œil s'éclairant t mt à coup : 

— Ah I je me souviens... J'ai une pe^
6 

lille... La voilà... Viens, ma mignonne!•■• 

Les pauvres bras de la folle, tout chauds 

encore d'amour maternel, se tendaient et cm" 

chaientdans l'espace l'enfant bien aimée. Wx 

ils s'arrondirent et se balancèrent mollemen • 

ils berçaient le néanl. . 

Une larme tremblait aux paupières de 

sœur. Voulant cacher son émotion, elle s W 

procha de la fenêtre, regarda, durant un ^ 

tant, la rue blanche de neige ; alors elle 

vint, tenant en main un verre de cristal re 

d'un breuvage calmant. _ ^ 

M"'« de Guérande berçait toujours, réf> 

avec un sourire nerveux et un regard éttf 

ment égaré: fl 

— c'est Germaine ; elle s'endort; W 

ses beaux yeux... ^ 

Et elle se mit à chanter, sur un mode 



chrétiennes de la rue des UrsulinôS, où il est 

très aimé de ses camarades. 

On voit que ce triste personnage, qui a fait 

cet acte do sauvagerie simplement dans le but 

de faire du scandale, n'a même pas de recon-

naissance pour ceux qui élèvent gr ituitement 

son enfant. 

Il a été arrêté. Une enquête se poursuit. 

(Messager d'Indre-et-Loire.) 

M. JULES DELAHAYE A LA CHAMBRE 

Tous les journaux — même les républicains 

— constatent le grand succès de tribune obtenu 

jeudi à la Cliambre par M. Delahaye, rédacteur 

en chef du Journal d'Indre-et-Loire, député 

de Chinon, dans la discussion de la validité de 

son élection. 

Le Gaulois dit à ce propos, en rendant 

compte de la séance : 

« Le crime de M. Delahaye est de s'être dé-

fendu. 

» On l'avait accusé d'être un fauteur de 

guerre civile et de guerre étrangère, ce qui est 

assurément beaucoup pour un seul homme, s' 

boulangiste qu'il soit. 

» Que font les amis de M. Delahaye? Us ont 

l'indiscrétion de rechercher quelle a été la 

conduite du candidat agréable, M. Joubert, 

pendant la guerre de 1870. Or, il se trouve 

que M. Joubert, alors âgé de vingt-cinq ans, 

et fds du maire de sa ville natale, est resté 

chez lui, pendant que son concurrent, M. 

Delahaye, s'engageait et faisait la campagne 

dans l'armée de la Loire. 

» Le fait fut consigné dans une circulaire 

aux électeurs. Le rapporteur prétend que 

cette circulaire est calomnieuse, et qu'elle suf-

fit pour faire invalider l'élection. 

» Il y a du tirage, comme on dit. Car, en-

fin, la circulaire est-elle calomnieuse? M. De-

lahaye, qui a un très joli talent de parole et 

qui s'en est heureusement servi dans cette 

occasion, soutient, au contraire, que l'affirma-

tion de sa circulaire est parfaitement fondée, et 

il le démontre avec pièces à l'appui. » 

Et le Gaulois conclut ainsi : 

« Quelques radicaux, inconsolables de voir 

cette proie leur échapper, s'imaginent de de-

mander le renvoi du dossier au bureau, afin de 

rechercher à nouveau si M. Joubert a fait ou 

n'a pas fait de service militaire. 

» C'est une des plus jolies cocasseries qu'on 

ait jamais vues. On va faire une enquête non 

sur le candidat élu, mais sur le candidat battu. 

Mais peu importe I On gagnera du temps et on 

éloignera au moins la cruelle nécessité de vali-

der le député boulangiste de Chinon. 

» M. Delahaye a lui-même consenti à cet 

ajournement. Il a eu tous les honneurs de la 

séance, et, s'il était invalidé, ce que nous ne 

croyons guère, ce ne serait assurément pas le 

peu belliqueux M. Joubert qui le remplace-

rait. » 

REiNNES. — s. M. l'empereur de Russie 

vient de nommer commandeur de l'ordre de 

Sainte-Anne le comte de Beauchamp, capitaine 

d'artillerie à Rennes. 

^ Par une délicate attention, le général baron 

Eredericks, le sympathique attaché militaire 

de l'ambassade russe à Paris, a été chargé de 

remettre directement les insignes au titulaire, 

dont les voyages scientifiques et militaires en 

Russie ont été particulièrement appréciés dans 

les hautes sphères militaires russes. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Voyages dans \cs Pyrénées 

La Compagnie d'Orléans délivre toute l'an-

nee des bdlets d'excursion comprenant quatre 

itinéraires différents, permettant de visiter le 

centre de la France, les stations balnéaires des 

Pyrénées et des bords du golfe de Gascogne. 

Les prix de ces billets sont les suivants : 

Premier itinéraire: 1
re
 classe, 225 fr • 2° 

classe, 170 fr. 

Durée de validité : 45 jours. 

Deuxième , troisième et quatrième itinérai-
res : 1

rc
 classe, 180 fr. ; 2

e
 classe, 135 fr. 

Durée de validité : 30 jours. 

La durée de ces différents billets peut être 

augmentée , moyennant supplément, d'une , 

deux ou trois périodes successives de 10 jours. 

Enfin , il est délivré de toute gare des Com-

pagnies d'Orléans et du Midi, dès billets aller 

et retour réduits de 25 0/0, pour aller rejoin-

dre les itinéraires ci-dessus, ainsi que de tout 

point de ces itinéraires pour se rendre à des 
points en dehors desdits itinéraires. 

neur, une vieille berceuse, dont la mélancolie 

arrachait des larmes. 

— Oui, reprit-elle, le sommeil arrive... 

Germaine, Germaine, mon amour I... Je t'a-

dore !... 

Ses lèvres s'avancèrent brûlantes vers l'en-

fant du rêve ; mais, au contact du vide, la pau-

vre folle se dressa sur son séant, poussa un cri 

de fauve auquel on vient d'arracher son petit, 

et retomba sur l'oreiller, eu proie à une terri-

ble crise nerveuse. 

Durant près d'un mois, M'"' de Guérande 

flotta entre la vie et la mort. On désespérait 

de la sauver. Chaque jour, son mari restait de 

'ongs instants en conférence avec le docteur 

Gauthier, ce bon docteur, connu de tous par 
s
a science et par ses cures merveilleuses. 

Devant l'agonisante, M. de Guérande re 

greitait ses folies passées. U reconnaissait la 

°onté de ce cœur trop souvent froissé; l'éléva-

tion de ce caractère trop souvent méconnu... 
Tr

op tard, sans doute 1... 

<KaammM
 -, (A suivre.) 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Novembre-Décembre 1889 

Excursions aux stations hivernales et bal-

néaires des Pyrénées.—Tarif spécial A n° 
Il (Orléans). 

Des billets d'aller et retour, avec réduction 

de 25 0/0 sur les prix calculés au tarif général 

d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-

livrés toute l'année, à toutes les stations du 

réseau de la Compagnie d'Orléans, pour cer-

taines gares du réseau du Midi et notamment 
pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax , Guéthary (halte), 

Pau, Saint-Jean-de-Luz et Salies-de-Béarn. 

Durée de validité : 10 jours, non compris les 
jours de départ et d'arrivée. 

Tout billet d'aller et retour délivré au départ 

d'une gare située à 500 kilomètres au moins de 

la station balnéaire, donne droit, pour le por-

teur, à un arrêt en route à l'aller comme au 

retour. Toutefois, la durée de validité du billet 
ne sera pas augmentée du fait de ces arrêts. 

La période de validité des billets d'aller et 

retour peut, sur la demande du voyageur, être 

prolongée deux fois de 5 jours, moyennant le 

paiement aux Administrations, pour chaque 

fraction indivisible de 5 jours , d'un supplé-

ment de 10 0/0 du prix total du billet aller et 
retour. 

Figaro-Exposition 

Le sixième et dernier fascicule du Figaro-

Exposition vient de paraître. Il couronne di-

gnement cette brillante série. Comme texte, 

une causerie mondaine ; les Adieux, de Gas-

ton Jollivet ; Y Exposition des Beaux-Arts , par 

Philippe Gille , et une promenade A travers 

l'Exposition, par Georges Grison. Comme il-

lustrations : le Pardon, de Dagnan-Bouveret ; 

les Orphelines, de Knehl : la Vierge au lys, 

de Delaplanche ; la Marguerite, d'Aizelin ; le 

Gorille, de Frémier, si remarqué dans la ga-

lerie de sculpture; VHébé, de Roulleau ; la 

Peinture, de Moreau-Vauthier, et le Cierge, 

de Chartran, deux magnifiques chromo-gravu-

res, comme sait en faire la Maison Boussod, 

Valadon et C
io

. Puis des vues du Trocadéro, du 

palais des Beaux-Arts, de la galerie des Machi-

nes, de la galerie d'Honneur, du pavillon de 

l'Alimentation, de la Transatlantique, des Pas-

tellistes, la princesse Delgoroùki conduisant 

son orchestre, et enfin toute une série de gra-

vures diverses. La série des six numéros du 

Figaro-Exposition est la collection la plus 

complète et la plus attrayante des curiosités 

du grand congrès international qui vient de 
prendre fin. 

Chronique musicale 

Les Framboises, la nouvelle valse de 

Jules Klein, est le grand succès du jour. 

Brillante, mélodieuse et légère comme les 

valses Fraises au Champagne, Dernier Sou-

rire ou Nuage de Dentelle, toutes les daines 

goûtent aux Framboises de Jules Klein. 

Très en vogue cet hiver: Vierge de Raphaël, 

Parfums Capiteux, Madone de Rubens, Cerises 

Pompadour, Diamant du Cœur, Lèvres de 

Feu, Patte de Velours, Cuir de Russie, Pazza 

d Amore, valses ; les polkas entraînantes : 

Cœur d'Artichaut, Peau de Satin, Coup de Ca-

nif ; les deux jolies gavottes : Royal-Caprice, 

Rêve Louis XV; Radis Roses, mazurka, et 

Fraises au Champagne, valse chantée. 

Le succès des VramlMûscs (à 2 mains, et 

à 4 mains, édition simplifiée), est égal à celui 

de Fraises au Champagne. — Chaque 

œuvre de J. Klein, franco 2 fr. 50 en timbres-

poste (à 4 m.: 3 fr.). Paris, COLOMBIER, 6, rue 
Vivien ne. 

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 

Paris, 1er décembre 1889. 
D'une semaine à l'autre, le 3 0/0 a monté de 

87.55 à 87.70; le 4 1/2 0/0 de 105.12 à 105.25. 

C'est la liquidation qui commence à faire sentir 
son influence. 

Le Crédit Foncier a passé de 1,307.50 à 

1,315 au comptant. Sur ce marché, les obliga-

tions ont obtenu une amélioration des cours 

très appréciable et largement justifiée. 

Sur la Banque de Paris et des Pays-Bas la 

hausse a été de 25 fr., à 820 au lieu de 795. 

La Banque Nationale du Brésil a pris sa bonne 

part dans le mouvement de reprise : le titre est 
demandé à 676.50. 

La Société Générale cote 457.50 et vaut 

mieux; ses bénéfices sont en progression; c'est 

là une indication dont on ne tient pas suffisam-
ment compte. 

Le succès considérable de l'émission Decau-

ville dont les souscriptions doivent être rédui-

tes à 50 OiQ, fait prévoir à bref délai une hausse 

sur les titres de la Banque d'Escompte deman-
dée en clôture à 527.50. 

Le Crédit Lyonnais a, dans ces derniers 

temps, réalisé une partie importante des titres 

qu'il possédait et qui avaient été atteints par 
la dépréciation qui a suivi la crise de 1882. Le 

portefeuille titres était à cette époque de 30 

millions, il a été ramené à 19 millions au 

moyen d'un prélèvement sur la réserve sociale 
qui reste dotée encore de 20 millions. 

Les Dépôts et Comptes courants restent très 
fermes à 597.50. 

Dans le groupe des Fonds d'État, il convient 

de signaler une amélioration sensible sur le 

Portugais 3 0/0 et 4 1/2 0/0. Le 4 0/0 Turc est 
assez recherché à 17.50. 

On a demandé le Panama à 73.75. La ques-

tion du Canal de Corinthe est à la veille de re-

cevoir un solution définitive. Un groupe de 

banquiers étudie une combinaison devant assu-

rer la reprise et l'achèvement des travaux. 

La Compagnie des Allumettes a subi depuis 

le vote des dernières résolutions de la Chambre 

qui lui enlèvent le monopole des oscillations 

très mouvementées. Notre avis est que ses ac-

tions sont destinées à avoir le même sort que 

les actions dépréciées de la Société des Télé-

phones, étant donné les difficultés qui ne peu-

vent manquer de surgir entre le gouvernement 

et elle, relativement à la reprise de ses fabri-

ques construites dans des conditions absolu-

ment dangereuses pour les onvriers, ce qui a 

déterminé de nombreux cas de la terrible ma-

ladie, la « nécrose phosphorée ». 

En Banque on négocie la Galicia à 22.75. 

Après avoir traversé la période préparatoire, 

l'entreprise entre dans la période active ; c'est 
le moment de suivre cette affaire. 

Une des causes pour lesquelles le marché 

de Londres est devenu le plus riche du monde, 

c'est qu'il s'est emparé du monopole des va-

leurs des mines. Depuis quelque temps, cepen-

dant, notre marché a tenté de réagir contre ces 

empiétements et on a vu émettre successive-

ment un certain nombre d'actions des mines 

qui donnent de bons résultats. Aujourd'hui 

encore c'est un groupe français qui a acheté et 

exploite la mine du Cactus qui renferme un 

minerai de cuivre sulfuré argentifère et conte-

nant aussi un peu d'or. Cette mine comprend 

cinq concessions contiguës. Un puits a déjà été 

perforé à 300 pieds de profondeur et sa pro-

duction peut déjà être évaluée à 30 tonnes par 
jour. 

L'action du Crédit Provincial est recherchée 

à 68.75; il serait bon d'acheter avant l'assem-
blée du 14 décembre. 

L'amélioration du change à Buenos-Ayres 

doit favoriser lac reprise des obligations des 

Chemins Argentins et de Santa-Fé qui sont à 
des prix très favorables aux achats. 

L'obligation des Chemins Économiques est 
en grande fermeté à 384. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES.—La Banque Froi-

defont, 8, rue Drouot, à Paris, II
E
 année, 

se charge de toutes les opérations de Bourse 
aux mêmes conditions que les agents de 

change mais avec une couverture plus réduite 

qu'elle accepte en espèces ou en titres 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 

Séance du 1er Décembre 1889. 

Versements de 91 déposants (14 nouveaux), 
22,569 fr. 42. 

Remboursements, 18,246 fr. 02. 

La Caisse paie 3 fr. 75 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 

l'arrondissement de Saumur sont autorisés à 

recevoir et à payer pour le compte de la Caisse 
d'épargne de Saumur. 

GRAN D - THÉÂTRE D'ANGERS 

Mardi 3 décembre 

Le Grand Mogol, opéra-comique en 3 actes. 

Jeudi 5 décembre 

Rigoletto, opéra en 4 actes, avec le concours de 
M. Giraud. 

Jouet Français 

BÉBÉ JUMEAU 
Diplôme d'Honneur, Récompense unique 

dans cette Industrie. 

1889 — Hors Concours 1889 

AVIS 
Monsieur Jumeau se fait un devoir de 

prévenir sa nombreuse clientèle que le succès 
considérable de son exposition a réveillé la 
convoitise chez les contrefacteurs, et que des 
maisons même sérieuses font tous leurs efforts 
pour vendre des articles inférieurs en qualité, au 
grand détriment des acheteurs. 

Il y a certainement lieu de croire qu'elles ne 
visent que le gros bénéfice !!!... 

Demandez donc le Bébé Jumeau en toute con-
fiance et exigez le nom (seule garantie sérieuse). 

N. B. La vitrine des Bébés Jumeau à l'Expo-
sition a eu la visite de plus de dix millions de 
personnes. C'est un succès unique dans les 
annales du jouet. 

Tirage des *£ Lioteries 

Le l
ar

 tirage des Cartes distribuées à l'Expo-
position a donné les numéros suivants : 

425 
1.342 
4.867 

17.001 
29.666 
41.930 

43.151 
59.222 
62.957 
75.111 
76.584 
84.339 

Le 2° tirage des Cartes distribuées à la Bastille 
a donné les numéros suivants : 

2.650 — 37.249 — 41.387 

Réclamer les lots, 8, rue Pastourelle, Paris, 

Maison Jumeau. 

GRANDE ENTREPRISE 
DE 

M. Wl UOlS-ttOXt.E, ENTREPRE-

NEUR et ADJUDICATAIRE des vidanges 

inodores de la ville de Saumur, a l'honneur 

d'informer MM. les Propriétaires, qu'il fera 

une diminution sur l'adjudication acceptée par 

lui au-dessus de 4 mètres. — Prix : 5 francs. 

S'adresser de suite au bureau de Police et 
exiger les registres de l'adjudicataire. 

Il prévient également le public qu'il tiendra 

tous les ETSTGKR..A.IS nécessaires pour 
cultures et vignobles, analysés et garantis, et 

aux prix les plus modérés. —Matières dessé-
chées : 6 fr. le métré cube. 

S'adresser, pour les commandes de toutes 

sortes, à son domicile, au PONT-FOUCHARD. 

M. m"BOIS-Ut^l.E, Diplômé et 
Breveté, a obtenu 28 médailles or et argent 

dans divers concours, et vient de recevoir une 

Médaille d'or, pour ses engrais, à l'Expo-
sition de Paris 1889. 

M. DUROIS-RONCE se rend dans les châteaux 
et maisons bourgeoises des environs. 

28 ET 30, RUE SAINT-JEAN, SAUMUR 

P. ANDRIEUX 

Baisse de prix sur les conserves 

Petits pois supérieurs, la boîte pour six per-
sonnes, 90 cent. ; 

Hors ville, par 5 kilos, 80 cent; 

Petits pois supérieurs, la boîte pour trois 
personnes, 50 cent.; 

Hors ville, par 5 kilos, 45 cent.; 

Haricots verts supérieurs, la boîte pour six 
personnes, 95 cent.; 

Hors ville, par 5 kilos, 85 cent.; 

Haricots verts supérieurs, la boîte pour trois 
personnes, 50 cent. ; 

Hors ville, par 5 kilos, 45 cent. 

BAISSE DE PRIX SUR LE SUCRE. 

40 ans de Succès. La seule guérissant sans lui 

rien adjoindre, les Ecoulements anciens ou récents. 
EXPÉDITION FRANCO CONTHB MANDAT-POSTE 

Prix : 5 fr.le flacon.-Chez J. FERRÉ, Pharmacien 
» 102, RXJB HIOHELTEU. PARIS '» 

Les Gastrites, Gastralgies, Dyspepsies, 
Douleurs et Crampes d'Estomac 

SONT RADICALEMENT GUERIES PAR LE 

Sirop Laroze 

V 

D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 
PARIS, Maison J.-P. LAROZE, 2, rue des Lions-St-Fanl | 

et dans toute» les bonnes Pharmacies. 

PAUL GODET, propriélaini-géranl. 



Étude de Me Louis ALBERT, avoué-

licencié à Saumur, rue de la 

Petite-Douve, 7. 

D'un jugement par défaut rendu 

par le Tribunal civil de première 

instance de Saumur, le vingt-huit 

novembre dernier, au profit de 

M. Louis Picheau, cultivateur, 

demeurant commune d'Epieds, 

plaidant avec le bénéfice de l'assis-

tance judiciaire, contre M,no Marie 

Adoyer, épouse sans profession 

dudit sieur Picheau, domiciliée de 

droit avec son mari à Epieds et 

résidant actuellement commune de 

Brossay, 
Il appert : 

Que ledit sieur Picheau a ob-

tenu le divorce contre ladite dame 

Adoyer, son épouse. 

Pour extrait, certifié conforme par 

moi avoué-licencié soussigné. 
Saumur, le trois décembre mil 

huit cent quatre-vingt-neuf. 

(970) L. ALBERT. 

Etude de Me LECOMPTE, notaire 

à Brézé (Maine-et-Loire). 

A VENDRE 

Belle Maison de Campagne 
Située à Saint-Cyr-en-Bourg, à 

cent mètres de la gare, 

Jardin potager, clos de vigne, 
vastes caves. 

S'adresser à Me LECOMPTE. 

Direction de l'Enregistrement et 
des Domaines. 

s: :F*Ï" HB^ ÏÎ: 

DE 

CHEVAUX RÉFORMÉS 
Provenant de l'École de cavalerie. 

Le SAMEDI 7 décembre 1889, 

à une heure de l'après-midi, sur 

la place du Chardonnet, à Saumur, 

il sera procédé, en présence de 

M. le Sous-Intendant militaire, à la 

vente aux enchères publiques de 

20 chevaux réformés, provenant 

de l'Ecole de cavalerie. 

Le Receveur des Domaines, 

(947) L. PALUSTRE. 

Pour enlrcr eu jouissance de suile 

DE 

Commerce d Armurier 
Situé à Saumur, rue Saint-

Jean. 

Ensemble le matériel et les 

marchandises. 
Maison très ancienne sur la 

place. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments, à M. DOUSSAIN, syndic de 

faillite, 10, rue des Basses-Per-

rières, à Saumur. (960) 

MAISON 

A Louer présentement 

Rue Haute, à Saint-Florent, 

Composée de 3 appartements 

aurez-de-chaussée, 3 chambres au 

premier , grenier, cave, cour et 

jardin, servitudes. (940) 

GENDRE de CHAUX 
A VENDRE à des conditions 

avantageuses 

40 mètres cubes de CENDRE DE 

CHAUX pour les terres. 

S'adresser à M. CRUCHET, aux 

Fours à chaux de Dampierre. 

CIDRES 
De Bretagne et de Normandie 

Mmc ROUSSEAU prévient sa 

nombreuse clientèle qu'on lui 

envoie des pommes à cidre des 

meilleures contrées de Bretagne et 

de Normandie. 

Désormais, elle fera fabriquer 

elle-même le cidre qu'elle livre à 

la consommation. 
On trouvera aussi des cidres de 

1ER choix pour mettre en bouteilles. 

S'adresser rue de Rouen, n° 21 

&M. (913) 

XUk. 

Réglisse Sanguineâe 
GUÉRIT 

les Rhumes, Gastrites, Crampes, 
Faiblesses d'Estomac, 

et facilite la Digestion. 

O fr. 75 DANS TOUTES PHARMACIES. 

DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 

1 DARTRES, ECZÉMAS, 

[Psoriasis, Acné, etc.; 

! des PLAIES et 

[ULCÈRES VARIQUEUX 

I considérés comme Incurables 

| par les Princes dt la Science 
I ie Traitement ne dérange 
^nullement du travail; il est a 
8 la portée des petites bourses. 
| et, des le deuxième jour, il pro-

n duit une amélioration sensible. 

i S'adresser i H. LEH0RMAHB, 
\ MÉDECIN SPÉCIALISTE 

|U, rutSt-Lltm, i MELOS iS.-et-l, 
I CONSULTATIONS OUtTUITES 
I par Correspondance # 

EPICERIE PARISIENNE 

IMMIiT ET FILS 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

S VliMVtt 

CHOCOLATS DE MARQUES 

Menier, le 1/2 kil., 1.65 
Planteur, — 4.65 
C;e Coloniale, — 2.20 
Félix Potin,le 1/2 L, 1.30,1.50, 1.70 
Express, les 6 déjeuners, 90et 1.20 

CHOCOLATSIMBERT 

Santé fin, 
— surfin, 

Supérieur vanillé, 
Double vanille, 

le 1/2 kil. 1.30 
1.60 
1 90 
2.10 

Escompte de 5 0/0 par 5 kilog. 

N. B. Tous nos chocolats sont garantis pur cacao et sucre. 

^^^^^^ 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLGT - BfiRSOljLLiS, S' 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs ' 
des prix défiant toute concurrence. ' a 

Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirée* 
Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 
sortes « 

50© Partitions et choix considérable de Musique classique et autre 
pour les abonnés a la Lecture musicale. ««ne, 

PWnosU('vavaUows' anges et Location «e 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés 
Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pian ni 

droits et a queue. 

FRESCO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

&ûpts#erie$ Artistique* 
JS/Lmo CAMILLE NOËL 

40, rue du Marché-Noir, Saumur, 

se charge de tous les DESSINS et TRAVAUX de TAPISSERIE et de BRODERIE 

qu'on voudra bien lui confier. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

tftfËftflNS DE FEU — GAEES DE StUMUll 

T5k*ï M3 JBBZ 

PARIS — SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
matin 

Omn. Omn. 
matin1 soir 

Expr. 
soir 

Expr. 
soir 

Omn. 
soir 

Paris 7 55 12 50 7 55 8 30 11 25 

Chartres 6 » 9 34 10 5 2 51 9 43 10 16 i n 
Château-du-Loir 10 13 ,12 24 1 58 6 35 12 28 1 8 4 50 

Noyant-Méon 11 20 1 7 3 8 7 40 1 13 i b 54 

Linières-Bouton 11 29 » 3 17 7 49 » 6 4 

Vernantes 11 43 3 30 8 » * » 6 13 

Blou 11 54 » 3 41 8 10 » ■ : » 6 23 

Vivy 12 2 » 3 49 8 17 » > 6 31 

SAUMUR (Orl.) 1 
(arrivée) 12 15 1 41 4 2 8 29 1 48 2 22 6 42 

(départ) 12 23 1 47 4 14 8 34 1 54 2 28 6 53 

Nantilly (arrivée) 12 31 » 4 22 8 41 » » 7 

SAUMUR (Etat) i V ! 1 ,,' » 

(arrivée) 12 41 4 34 8 51 ■ 7 11 

(départ) 8 31 10 37 4 11 8 30 » » 6 50 

Nantilly (départ) 8 37 10 44 • 4 23 8 43 » 7 3 

Chacé-Varrains 8 48 10 52 » 4 29, 8 49 » 7 9 

Brézé-Saint-Cyr 9 2 11 • 4 37 8 56 » 7 17 

Montreuil-Bellay 9 19 11 24 2 18 4 57 9 11 S 22 2 59 7 29 

Thouars 11 57 2 45 5 33' 9 37 2 44 3 28 8 
Niort 3 58 4 30 8 42 4 31 5 20 10 32 
Saintes 6 30 11 52| 6 12 7 53 2 3 

Bordeaux 9 52 3 34 9 11 13 4 54 
soir matin 1 soir matin matin soir 

BORDEAUX - SAUMUR — PARIS 

ST ATIONS 

Bordeaux 
Saintes 

Niort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Chacé-Varrains 
Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Château-du-Loir 

Chartres 

Paris 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
matin 

Mixte" 
soir 

Omn. 
matin 

Mixte 
soir 

Expr. 
soir 

Expr. 
soir 

5 40 8 20 3 

7 15 9 9 11 39 6 43 

9 32 10 55 2 5 5 30 8 10 8 29 

6 5 12 11 12 42 1 35 4 15 8 21 9 59 10 46 

9 35 6 38 1 4 2 37 4 55 9 6 10 32 11 15 

9 55 7 18 » 2 50 5 18 9 41 » 

10 7 7 27 H 2 57 5 26 9 49 » 

10 13 7 34 
Mixte 

3 2 5 31 9 55 

10 22 7 45 matin 3 13 5 42 10 3! » 

7 25 11 25 . » 2 52 5 20 • | 

7 38 11 36 . . » 3 3 5 33 » 

7 47 11 44 1 31 3 11 5 41 10 59 11 46 

7 57 11 54 1 36 3 15 5 45 11 711 53 

8 10 12 10 * s 3 27 5 59 ». 

8 19 12 19 3 35 6 8 • ; * 

8 32 12 33 » 3 46 6 20 

8 45 12 40 » 3 57 6 32 » • 

8 59 1 2 12 4 9 6 44 11 441 

10 10 2 9 2 58 5 22 7 58 12 26 1 12 

2 47 5 54 9 26 12 4 3 26 4 05 

5 25 7 30 11 50 2 27 5 10 5 45 

soir soir soir matin soir matin matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte Mixte Mixte 

STATIONS 
malin matin soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

11 21 
12 12 
12 50 

4 31 
6 50 

! 7 14 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

Mixte Omn. Mixte 
matin soir soir 

7 41 4 34 9 5 
8 10 4 56 9 45 
9 4 7 6 10 32 

SAUMUR BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur 
Port-Boulet 
Bourgueil 

Omn. Omn. i Omn. 
matin soir | soir 

7 52 11 21 
8 44j 1 10 
8 54| 1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

STATIONS 

Bourgueil 
Port-Boulet 
Saumur 

Omn. Omn. Omn. 
matin soir soir 

7 55 11 50 3 30 
8 15 12 3 40 
9 4 12 33 4 5 

POITIERS— MONTREUIL— DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
>e Vaudelnay 
Bauge 
Doué 
Martigné 
Angers 

Mixte Mixte Marc. Omn. Mixte 

matin matin malin soir soir 

6 5 (i 55 12 53 
7 41 10 48 2 27 

8 41 1 46 3 4 
9 21 3 24 4 38 

6 53 9 29 4 25 5 9 30 

7 4 9 40 4 46 5 10 9 41 

7 14 9 50 5 30 5 19 9 52 

7 22 9 57 (i 16 6 26 10 1 
7 43 10 17 7 5 5 40 10 24 
9 12 11 45 9 50 7 10 

malin soir soir 

ANGERS— DOUÉ- MONTREUIL-POITIERS 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 

Bauge 
le Vaudelnay 
Montreuil (àr>) 

- iw) 
Loudun 
Moncontour 

Poitiers 

Omn. Mixte Marc. Omn. 

matin matin malin matin 

4 40 7 30 H 48 
6 1 8 2(1 11 1 13 
6 24 8 57 11 54 1 37 
6 30 9 7 12 16 1 44 
0 37 9 16 12 34 1 1 
6 46 9 26 12 48 2 1 
7 36 1 26 2 (fi 
8 24 4 14 3 
8 55 6 8 3 29 

10 33 10 40 5 
matin 1 soir soir 

soir 

5 57 
7 42 
S 11' 

8 21 

8 31 
8 41 
9 14 

10 13 
m 48 
12 16 

matin 

NANTES - ANGERS — SAUMUR - TOURS - PARIS 

Direct Omn. Expr. Omn. Omn. Omn. Expr. 

STATIONS mixte mixte mixte mixte mixte 

soir matin matin matin soir soir soir 

Nantes 10 45 8 25 8 55 12 7 3 10 T35 

matin matin matin matin soir soir soir 

Angers 2 19 0 30 10 29 12 2 57 5 35 9 35 

La Ménitré 2 52 7 10 10 54 12 37 3 42 6 16 10 1 

Les Rosiers 7 19 11 2 12 46 3 52 6 25 

Saint-Clément 7 26 12 53 3 59 6 32 

Saint-Martin 7 33 12 59 4 7 6 39 

Saumur (arrivée) 3 22 7 46 11 18 1 H 4 20 6 52 10 24 

— (départ) 3 27 7 52 11 21 1 17 4 31 7 10 30 

Varennes 8 5 11 32 1 29 4 45 7 13 

Port-Boulet 3 52 8 20 11 41 1 40 5 1 7 29 10 50 

Langeais 4 26 8 59 12 3 2 14 5 46 8 8 Il 16 

Tours (arrivée) 5 5 9 42 12 46 2 53 6 35 8 51 11 48 

Paris (arrivée) 10 39 4 40 10 46 2 35 5 7 

matin matin soir soir matin soir matin 

PARIS - TOURS - SAUMUR - ANGERS - NANTES 

Expr. Omn. Omn. Omn. Expr. Omn. Direct 

STATIONS mixte mixte mixte mixte 

soir soir soir matin matin matin soir 

Paris 8 45 9 40 Il 25 12 45 11 20 TTo ïïTo 
matin matin matin malin soir soir soir 

Tours 1 23 5 7 15 10 47 2 53 5 25 8 47 

Langeais 2 13 5 43 8 11 38 3 30 6 8 9 30 

Port-Boulet 2 38 6 20 8 39 12 11 3 50 6 43 10 i 

Varennes 6 32 8 51 12 22 6 54 10 19 

Saumur (arrivée) 2 57 6 45 9 4 12 33 4 5 7 6 10 32 

— (départ) 3 3 6 52 9 12 12 39 4 9 7 12 10 42 

Saint-Martin 7 6 9 26 12 51 7 2o 

Saint-Clément 7 13 9 33 12 57 7 32 
■ 

Les Rosiers 7 21 9 41 1 4 4 25 7 39 

La Ménitré 3 28 7 32 9 52 1 13 4 32 7 48 n " 

Angers (arrivéej 3 57 8 21 10 41 1 54 4 57 8 32 H w 

Nantes (arrivée; 5 55 
matin 

1 51 5 38 (i 42 n 
soir 

matin soir soir soir soir 

SAUMUR - LA ELÈCHE 
loir 

K matin soir soir matin matin 

Saumur 5 30 i 15 7 20 La Flèche 7 15 10 25 5 0 

K 91 
Vivy 5 43 1 38 7 34 7 31 10 40 0 *' 

K A3 
Longué 5 55 1 56 7 48 Baugé 7 52 11 13 0 -*° 

n 57 
Jumelles 6 7 2 18 8 1 Jim,elles 8 9 Il 32 D ° 

a <3 
Baugé 6 22 2 11 8 19 Longué 8 24 12 51 b lg 

R 27 
Ciels 6 39 3 12 8 38 Vivy 8 37 12 14 o K 

A ifl 

La Flèche 6 52 3 30 8 52 Saumur 8 50 12 30 0 *u 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Hôtel-de-Ville de Saumur fgg LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné, 


